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La première entreprise de la construction d'un chemin de fer, en

Canada, date de 1835.

Ce chemin avait 16 milles do longueur et s'étendait depuis
Laprairie jusqu'à Saint-Jean d'Iberville, dans le Bas-Canada. Il fut

ouvert ù la circulation en juillet 1836, et les chars étaient alors

traînés par des chevaux ; ce ne fut que Tannée suivante qu'on y
ajouta une locomotive,

Aujourd'hui le Canada-Uni possède 1,900 milles de chemins de
fer et on évalue à 100 millions de piastres, le capital employé dans
la confection de ces chemins. Le gouvernement provincial a aidé

de ses ressources et de son crédit quelques compagnies, pour une
valeur prêtée d'environ 21 millions de piastres, laissant à

l'entreprise privée le devoir et le soin d'y contribuer pour le reste,

soit environ 60 millions de piastres.

Les recettes de l'année 1 860, de toutes les voies ferrées du pays,

donnèrent un revenu brut de 6 millions 722,666 piastres ; les

dépenses ont été de 5 millions 675,511 ; laissant au profit général

des Compagnies, les dépenses payées, la somme de $1,046,316. La
Compagnie du Grand Tronc figure dans ce bilan pour 3 millions

;U9,658 piastres de recettes, contre 2 millions 806,583 piastres

dépensécb, laissant un profit net à la Compagnie de $533,076
réalisé durant l'année : profit qui va toujours eu augmentant.
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Télégraphes électriques.—Les lignes télégraphiques sont le

complément obligé des lignes ferrées. On compte à l'heure qu'il

est deux Compagnies en opération : celle de Montréal et celle de
Boston.

C'est la compagnie de Montréal, toutefois, qui a le monopole des
affaires, puisqu elle possède une longueur de 3,087 milles de ligne

télégraphique et 145 stations ouvertes au public, tandis que l'autre

Compagnie n'a qu'un seul bureau d'ouvoirt et ne possède que 43

milles de voie télégraphique dans les limites de la Province,

suivant que le constatent les importantes statistiques do M. Arthur
Harvey, du département des Finances, à la bienveillance duquel je

dois la connaissance de ces renseignements.
La longueur totale des lignes télégraphiques du Canada s'élève

donc à 3,130 milles, avec 146 bureaux ou stations, qui ont transmis

332,779 dépêches durant l'année 1863.
" La seule Compagnie de Montréal, dit M. Harvey, transmet à

22 journaux deux fois et quelquefois trois fois par jour des

rap])orts publics qui contiennent rarement moins d'une demie-

colonne de matières imprimées, et souvent môme une colonne et

demi b, deux colonnes. En sus de ce travail, chaque bureau rend
compte de la somme d'argent reçue. Les rapports publics et

dépôclies reçues, calculés à une moyenne de dix mots, donneraient

un chiffre plus considérable que celui in:îcrit plus haut, car, sans

crainte, le nombre en peut être porté à 750,000 par année.
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